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POUR LA SESSION Société de Colonisation du 
Lac Témlscamlng CHAS DUJARDIN!

Comme la prochaine tession du 
Parlement promet d’offrir beau
coup d’intérêt, nous prendrons des 
abonnés à l’édition quotidienne du 
Canada, pour toute la duré de la 
session, à raison de $ 1.00. et le 
journal sera porté à domicile pour 
ce prix.

No. 40 R (JE SPARKSAvis est par le présent donné que l’as
semblée gén raie et annuelle d -s m mbres 
de la Société de Colonisation du lac Ternis- 

ng aura lieu le mardi, troisième jour 
de fevri- r, mil huit cent qu tre-vmgt-cinq, 
au Collège d’Ottawa, aux lins de rec^v- ir 
le rapport du bureau de direction actuelle
ment eu « barge, dVIire des directeurs pour 
l’année prochaine et do transigner toutes 
autre affair s qui seront jugées utiles.

Ottawa. 24 j tnvier 1885.
Par ordre du Bureau,

LOUIS LUSSihR, secrétaire.

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
OOMPAOMISS BSPRÉSKNTÉH :

La Cltixen», DE MONTRÉAL, 
Ca No< Vient, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnijo,

t'iijvlni H irfif Réunis
an delà de

$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendue# pour ar-

C. R. “Le Canadien” do
doSociété de Colonisation du 

Lac Témlscamlngce -dub sont priés de ee 
bureau de pos’e demain

Les membres de 
réunir en face du
(j udi) à 2 heures p. m. en costume, raq 
tes au dos. pour assister au dévoilemen 
la statue de Sir Geo. h tienne Cartier.

pot Avis est par le pré ent donné à tous les 
membres de la Société de < olonisation du 
lac Témi'cam ng que le premier pai-m ni 
de cinq piastres du versement pour l’antr e 
1885, est devenu dû le treize ja vier cou
lant (1885) et doit être fait avant le quinze 
lev ier prochai au bureau du soussigné, 
524, rue Sussex. Ceux-là s-uls nui auront

béV"

t de

Par ordre,
J. G. BARRETTE, secrétaire 

Ottawa, 27 jan. ’85.
ACTIONS 

incorporées, 
gent et sur marge.ADMINISTRATION :e i element pourront voter à l’assem- 

du 3 évrier prochain.
Ottawa, 26 janvier, 1885 

Par onir • du Bureau.
LOUIS LU.'SIER, secrétaire.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations M ^nlclpales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits r

“LE I [CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, 93.00 par année. SACRIFICE ARGENT placé sur garanties <’e première

LES capitalistes trouveront leur 
tage à corrosp >ndre avjo

M. Chas Desiardins,
1IDRBA0X:

Edlflee de l’Iiôie1 Biiaaell, rue 
8|wrk>. Otlww».

Marque, de Commerce et Droite d’Auteur 
gt.trëe.
1er »léc.

“LE COUKBIEB DE HULL,”
Les marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacriflées, à
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Vèdilion 
Quotidienne.

ent, 91 par année aenl
Les deux éditions payables è l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
écutéea avec soin et promptitude, en 

eurs couleurs, Argent, Or, Bronse, 
d’un fini supérieur.

SWPBIX.TRÊS RÉDUITS

res envoyés par la Poste reçoivent 
ilion toute spéciale et sont exécu-

MOITIE PRIXAbonni
Dorant QUELQUES JOURS seulement

Ces articles sont ;
Ja#le-an-corp# pour dame# 
Gâleta en laine 
Ve# tea 
Pardeesn»
Pardeaaua pour enfante 
Articles de goût en laine

Avec d’autres articles de

do lan
do E. 8. LAVERDÜREdo

MAGASIN GÉNÉRAL DE

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

tïï

FERROOTERIEMODE.' et G;R3\IITURKS
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
en MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez Outils, Clous, Câble, Chaîne,into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS

POUR VOITURES

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

a», RVK NPAKKN. Etc.
Comme parle passé un assori. 

ment complet deFITESI FETES! FETESI
Assortiment complet de carceases en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement. 
M.Uhabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Bue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p 8

QUINCAILLERIE. 
69&71 Rue WILLIAM

MAGASIN DE 6 0S.
CHAMPAGNE ! VINS RKCHPRCHÉUJ 1 

CIUAHRS I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises çt italiennes. Carton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, CuracdO, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

PROVINCE DE QUÉBECE. VEZINA
Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec, 20 décembre 1884. 

Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de boi» sui
vantes eer mt mises à F enchère, dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cette ville, MERCREDI, le 
25 FEVRIER 1885, à 10-30 a m.

AGENCE D’UTTAWA 
Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61} milles car

rée, No 7, 16} milles carrée, No 8, 16 milles 
carré , No 9, 29} milles carrés, No 10, 42} 
mill • carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 09 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites 
9 10, 11, 12, 5o milles 

Cette vente sera sujette aux 
dinaires. dont les détails peu 

obtenus sur demande, au dépariée 
Terres de la Couronne, ou au burea 
l’Agent des Bois de la Couronne à üttu 

E- B TACHE, 
ant-uommlsealre des 
Terres de la Oo

BIJOUTIER et HORLOGE»
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L AN
nw auxAssortiment complet de Bagues. A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Nü. 450, RUE SUSSEX

W. O. iVtcKAY,Ouvrage fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre «utl #
EL VSZXX7A,

Porte voisine du VARIETT J .Al L,

Propriétaire. 
Ottawa, 5 Déc. 1884

FUMEZ

LES CIGARES
« at-

Aux Inventeurs 
J. Coiirsolle & Cie.,
Solliciteur t de Brevets <f Invent* •» I 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agene# et Correspondante aux Etait 
Dais, en Angleterre et en France.

Nol 2, 3, 4, 6, e, 7, 8, 
carrés chaque.

conditions 
veut être 
ment desCABLE ob

BT

N* B.—D’après la loi, les journaux nom
més à cet effet, par Ordre en Conseil, sont 
Iss leule autorisés à publier cet avis.J. COÜRSOLLF &Ole.t

CtiAMMHS Victoria* 
Vis-à-v4* e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out. Hotel du Canada
B. P —Boite 68. 

24 PAv 1883 Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5i et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel* 
emeat en rapport avec les marchands de 

bols et les contracteurs de chemin de fer, 
les ho nmes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
elevô.

MANUFACTURÉS PARA. VIS
personnes qui ont en leur posses- 
Livres appartenant à la Biblio

thèque du Parlement sout requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au public seront 
disconlinués à commencer de ce jour, 7 
Janvier, jusqu'à nouvel ordre.

Pai ordre.

Toutes 
sion des S. DAVIS m

A. RENAUD* proprietaire*
No 56, 58 et ÇO Rue Murray.

A. D. DeCBLLES,
Bibliothécaire. Il e

1 se.Otiewe, 7 janvier 1885. 8 (Me, 18 déc I »b

L’exposition d’Antwerp va être 
une de ces grandes attractions où 
l’Europe entière va se rendre ; où 
les Etats Unis vont porter tout ce 
que leur sol fertile et leur travail 
ingénieux peuvent produire de plus 
beau et de plus riche ; où nombre 
de colonies vont aussi tenter la 
renommée. Tous nos intérêts nous 
commandent donc de nous trouver 
H, et d’y paraître dans la position 
la plus avantageuse que nos res
sources nous permettent d’espérer. 
Si nous ne pouvons, en effet, 
exceller sur les peuples de l’indé
pendance européenne, nous devons 
au moins tenir à honneur de pren 
dre le premier rang parmi les 
colonies.

Mais, pour cela, il tant du tra
vail, il faut que chacun y mette 
de la bonne volonté et du zèle 
Aidons donc tous le gouvernement 
fédéral dans la lâche qu’il a entre
prise de faire représenter digne
ment le Canada à Antwerp. C’est 
le devoir et l'intérêt de chacun.

Nous publions ici la liste des 
commiss ires que la département 
de l'agriculture vient de nommer 
dans quelques provinces, pour voir 
à faire préparer et enrégistrer les 
divers articles qui devront être 
envoyés à l’exposition : M. A. W. 
Wright, Ontario ; M. S. C. Steven
son, Québec ; M. Dymmock, Nou
velle-Ecosse ; M. J. W. Best. Non- 
veau-Brunswick.

huitaine d’années, qu’une taxation 
à peine égale à la moitié de celle 
des Etats-Unis, maisqu’aujourd’hui 
ses taxes dépassent au moins du 
double celles que le peuple amé
ricain est appelé à payer. Un ajoute 
encore que la population décroît ; 
que le paupérisme augmente ; qu’il 
y a stagnation partout ; que le ca
pital nous abandonne ; que la cor
ruption et la spéculation dominent 
notre état social et politique ; qu’il 
n’existe pas un pays où la vie coûte 
aussi cher qu’au Canada ; que sous 
l’influence anglaise, le gouverne
ment laisse accumuler d’énormes 
fortunes entre les mains du petit 
nombre. Enfin, toute la Kyrielle 
des ineptes et fausses accusations 
de Sir Richard et de sou parti se 
retrouve formulée contre notre 
pays dans les colonnes du freeman 
Journal.

Ou comprend aisément quelle 
impression défavorable crée, à 
notre égard, des appréciations de 
ce genre, et le parti g rit rouge de
vrait voir enfin où il nous conduit 
par sa lutte déloyable. Il lui serait 
facile de combattre ses adversaires, 
ce uous semble, sans discréditer le 
pays et ses institutions, sans nous 
faire à tous une réputation de men
diants et de voleurs de grand che
min.

aaJStola.

SON EXCELLENCE
LE

tionverneur- Général
DONNERA UNE

RÉCEPTION
DANS LA

SALLE DU SENAT
A 8 30 P.M. 

SAMEDI, 31 JANVIER

Les règlements ci-dessous ont été adoptés 
pour les réceptions :

1— Les voit ma entreront dans le carré 
du parlement par la } orte Est et sortiront 
par la por e Ouest.

2— Les sénateurs, leurs femmes et leurs 
ludront bien s'introduire dans le

Sénat par la porte des sénateurs.
3— Les membres de la Chambre des Com

munes, leurs femmes et leurs filles, sont 
priés d'entrer par la porte ouest de la tour.

4— Les dames et messieurs, non compris 
dans les deux paragraphes précédents, en
treront par la porte qui .era uésignée à leur 
attention par des lumières rouges

5— Les sénateurs et les membres de la 
Chambre des Communes, ainsi que leurs 
femmes et eurs filles, seront présen'és en 
premier lieu, et ensuite les dames et mes
sieurs qui se rendront à la réception.

6— Les dames et messieurs devront ôlre 
en toilette de soirée et seront tenus de | rô- 
een er deux cartes portani leurs noms d’une 
façon lisible. L’une seia déposée à la porte 
de lh salle du Sénat et P au ire sera remise à 
l'aide de camp de service.

7— On peut obtenir de plus amp 
mations en s’adressant à l'aide d«

filles to

les infor- 
e camp de

6

Par ordre,
MELGÜND,

Secrétaire du Gov.-Général. Ce serait plus noble, et nos adver
saires eux-mê nés en bénéficie 
raient bien davantage. Quant aux 
accusations rééditées par le Free 
man Journal, nous en avons déjà 
établi la fausseté et il serait oiseux 
de recommencer cette tâche.

HoU.1 du gouvernera' nt, 25 jan. 1885.

LE CANADA LE CONSEIL DU COMTÉ

La nremièje assemblée du Con
seil du Comté de Carletou pour 
1885 a eu lieu hier so is la prési
dence temporaire du secrétaire 
MacNab, qui a donné lecture des 
rapports et autres documents rela
tifs aux dernières élections munici
pales et à l’administration civique 
d-s différents townships et villages. 
Etaient présents :

Nepean—Le préfet, Thos. Clark ; 
les sous-préfets, John Dawson, John 
Thomson, John Christian.

Gloucester—Le préfet, R. Cum
mings ; les sous préfets, Chs. Tay 
lor, D. Gamble, P. Cassidy.

Osgood—Le préfet, Ira Morgan ; 
les sous préfets, D McArthur, Allan 
McDoneli.

Goulbourn — Le préfet, John 
Kemp ; le sous-préfet, Hugh Cann.

Huntley— Le préfet, E. Arm
strong ; le sous préfet, James Wil-

Ottawa et Hull, 28 Janvier 1885

L’EXPOSIEION D’ANTWERPLEUR ŒUVRE.

Nous avons déjà signalé les 
avantages qu’il y a pour le Canada 
d’envoyer à cette exposition et à 
celle de Lon-ires les plus parfaits 
et les plus riches produits de son 
sol, de ses forêts, de ses rivières, ti
son industrie manufacturière, enfin 
de tout ce qui compose chez nous 
la production nationale.

Notre pays se développe très 
rapidement, en effet, et voici même 
que notre commerce extérieur a 
presque décuplé ses chiffres dans 
l’espace de quelques années. Aussi, 
ce qu’il nous faut aujourd’hui, ce 
sont de nouvelles relations com 
merciales, ce sont des débouchés 
plus nombreux et plus considéra
bles, pour écouler le surplus de 
notre production et pour nous 
procurer en retour les articles qui 
nous manquent. Or, on ne doit 
pas l’oublier, notre siècle est 
l’époque de la compétition, l’épo 
que où le succès et le progrès ne 
s’acquièrent, en faveur des peuples 
et des individus, que par une lutte 
constante et vigoureuse.

Pour les peuples, surtout ceux 
des colonies, ceux que leur jeu
nesse et l’éloignement rendent pres- 
qu’inconnus au Vieux Monde, les 
plus puissants moyens de propa
gation commerciale, de compéti 
tion sur le terrain des affaires, 
reposent assurément dans ces 
grands concours universels, où tous 
les pays viennent étaler leurs 
richesse» et solliciter ainsi la clien
tèle de leurs voisins. C’est à la 
suite de ces grandes luttes pacifi
ques que naissent les traités de 
commerce, entre nations qui out 
jugé qu’elles possèdent un intérêt 
réciproque et à peu près égal de 
s’unir et de se favoriser mutuelle 
ment.

Nous avons souvent stigmatisé 
la conduite de certains chefs du 
parti grit, qui semblent réellement 
avoir pris à lâche de détruire toute 
opinion favorable que l’on peut 
avoir de notre pays, à l’étranger. 
Il nous a été donné aussi de cons
tater quelle œuvre néfaste et anti
patriotique ces gens-là ont accom
plie déjà dans plusieurs occasions, 
et nous sommes encore à nous de
mander quel but pratique ils espè
rent atteindre par cette conduite 
inavouable.

Veulent-ils élever leur fortune 
politique sur les ruines qu’ils ten 
tent de ciéer partout ? Est-ce le 
désir d’arriver qui les pousse ; est- 
ce la jalousie contre ceux des pre
miers rangs, qui les domine et les 
étreint ? Mais alors, ces gens là 
font un jeu insensé ; et, si un ha 
sard fatal les mettait tout-à coup à 
la tête de l’administration, com
ment pourraient-ils justifier les 
espérances que leur critique acerbe 
aurait fait naître chez le peuple î 
Ayant détruit la confiance des pays 
étrangers à notre égard, ils se ser
raient le jouet et la victime des 
aimes qu’ils tournent aujourd’hui 
contre leurs adversaires. C’est ce 
qui est arrivé en 1873, alors que 
l’administration MacKenzie mon
tait eu pouvoir ; et, l’expérience 
de son passé devrait servir davan 
tage au parti grit rouge.

Ces réflexions nous viennent en 
ce moment, après avoir lu un arti 
cle du Freeman’s Journal, de Du
blin. 11 y est fait un tableau bien 
sombre de notre situation écono
mique, et l’on s’appuie en cela sur 
les données du discours de Sir 
Richard Cartwright, à Montréal.

U est dit, dans cet écrit, que le 
Canada ne supportait, il y a une

son
Nonh Gower—Le préfet, John 

Craig; le sous préfet, T Kerr.
Fitzroy—Le préfet. Chas. Mohr ; 

le sous-préfet, A. Riddell.
March—Le préfet, W H. Berry.
Marlbors—Le préfet, R. MacKay
Richmond—Le préfet, Dr Beaty.
New Edinburgh—Le préfet, Dr 

Bell.
M. Morgan a été élu maire sur 

proposition de M. Grierson secondée 
par M. Mohr.

M. jtiorgan fait parti du conseil 
depuis 1855, et il en est élu maire 
pour la lOème fois.

Un comité composé de MM. Clark, 
Cummings, Morgan, Craig et Beaty 
a ensuite été chargé de fixer la 
composition des divers comités 
d’enquête, et le Conseil s’est ajour
né à 10 heures ce matin, après avoir 
nommé les préfets de Nepean, 
Gloucester, North Gower et Hunt- 
ley, pour s’enquérir au sujet de la 
vente d’une école modèle à la ville, 
et des raisons que le trésorier a eu 
de ne pas placer les revenus de 
cette transaction au crédit du comté.

Le résultat des élections sénato 
riales a causé une surprise désa
gréable au cabinet français dont 
les candidats ont été battus dans 
plusieurs circonscripti ras par des 
radicaux avancés. D’up autre eêté, 
la perte de 22 sièges est un coup 
porté aux monarchistes, dont plu
sieurs des candidats les plus capa
bles ont perdu leurs sièges, y 
compris le duc de Broglie.

'ttawa;

*
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US CANADA, gg Janvier.; 1685

^loujps o™™®, POUR IFF ^TES PS1A VENDRE
QAA Cordes de bois. S’adresser à W. nUU 0. McKay, rue Sussex et M La- 
ww wpointe, marché By, ou à 0. A. Roc- 
■liie, No 97, rue Cat heart.PET LE-esde 10 cts., 25 cts. et d'une piastre.

«a.
Xitrenne:X SOULAGER

NOS DOULEURS 
Et nm MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
Pour ! usage Interne et Externe.

Le Perry Davis' Pain Killer doit trou 
place dans toutes les Fnbrqius et Ma 
lures, de müme que dans les Fermes et rl"ii 
Maison, toujours prit à être employé, 
ment dans les Accidents journal or s, mais aussi 
peur guérir les Jl assures, les Coupures, 'te., et 
égalemen t dans les cas de Maladies des In festins. 
ta Diai-rhie, la Dyssentene, le Cbolér 
fonts, les Rhumes Mondains, les 
Névralgie, etc. On peut se le jrrocurtr po 

Prix, 20c, 2or et ROe la Bouteille.
davis & Lawrence c«. Limited.

.X-’-ents en tos- Montréal.

J. L. 1 tillW, L. L. B.FOURRURESr^r AVOCAT 
124 Rue PRIa VIRALE, HullLisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter pour 10 cts. QUATi
Poupées en cire et 

en porcelaine 
Services en porce-

Pistolets
Balles
Moines
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûté ux 
Fourchettes 
tiueilières
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlants 
Bpinglett 
Pendants d'oreilles 
Brosses à dents

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe# pour voitures. Capote, 
Manteaux, Manchons, 

Casques, etc., chez

Peignes
outon s de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferb anteries

45 Rue MURRAY, Ottawa «T*
Ottawa, 20 nov. 1884 I an y ■[ ®

HOT^L
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
So 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé va> JoseDhlMantha>

ma;
sla 

non seule-

il. L. COTE —Pour 
vous faite 
vous paye 
de pas qu 
donnée ot 
regarde pi 
tre contre 
vous voul 
servir, je 
vitude où 
riche ; oui 
fortune, 
sont en ce 
goisses mi 
re, je pie 
pensant t 
désespoir, 
consolés, 
m’aider à 
maison.

Hélas 
impossible 
voudrais, 

—Est-ce 
craignez ? 

—Non.

'éra des En~ 
Fi dt-eons, les 

jrrocurtr partout.

128, Rue Rideau.

A. A. ADAM, De spacieuses écuries sont attachées à ( 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan 1s de bois, attire Fat- ' ? 
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement, , 1

10 déc. ’84

j^urüS
O F THE

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 
tfur et Collecteur.

Bureau t chez MM. O’Uara & Bemon, 
No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00 mm D’HABITSChaines d'homme 
Chaînes de dame 
E| mglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni

chons
Concertinas 
Service en porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
GobeleU en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N'oubliez-pas ! au fameux poi 
de Fianogan, 137 et 137$, rue Spark 
vous y verrez aussi une foule d'articles 
que nous vendons pour 25 cts.

0 est un des parfums les plus puissants 
et *ee plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu p&i tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

Hotel du Castor OE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

TOU TES SORTESsCHIPElUX
Compu gnie Davis & Lawrence est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

W(SEULS AGENTS)
MONTREAL

ETRENNES VENDANT Â Mil MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DENOEL et dn JOUR de L’AN CHEMISES vous a pi 

moiselle. 
sont pas pi 
sont eux q 
lement. 
chose à f 

, > Si je savaii 
1 de vous, je 

Charlotte « 
rien.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Les familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les ütbrnxss. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfanta.

Pour tes offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse- I 
meut afin qu’on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour étrv 
plus détaillé dans une annonce comur.e

Prière de nous visitar avant d’aller ail
leurs.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALROUSIE.

21 Not. ’84

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

S»s Prix sont des plus Populaires.S ;

VAhlBTB PRB8QUTNF1NIB DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

D. A. HARPER.
Propriétaire

COLS

IME ni» m FETES bas,;
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLIüOTOS,
—Les n 

v blés ! mm 
De gross 

see yeux.
—Mon 

vre mère ! 
—Madei

Arrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, 84 Nov. 1884

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS. C. Gagné et Cie11 uUTABLBAÜ DIS HU. 5 mars. 1883UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 law
DORION Â DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.Toiles i Mes «Ti 4 très émue, 

effrayer, vo 
dre, j’en f 
Charlotte e 
ici pour v 
fallait, po 
Votre oncl

Noua vendons d’élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola ’es,

l.aisee Ottawa....
9 «49Arr. à Montréal—

1Ç'aoetc., pour $1.25 au comptant, chaines 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes 

les meilleurs artistes dn 1
Laisse Montréal- 00

i variés, peinte 
Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits, 

CABINET SIZE,
et un cadre, valant $1.00, pour

#8.00.
Photographies de toutes grandeurs, sa Me* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 OcL 1883

--------—:o:----------
Sfona venons de recevoir le 

plus bel assortiment 
de toiles peintes et doreee 

pour feneires qui ait 
Ja .nais ete Importe en Canada

n 90Arrive à Ottawa. 16BRULIS, CAMPBEl.L & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’COflNOR D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
ne pourra 
chambre a 
tention qt 
Mats non, j 
vous n’ave 

Maximil 
pleurer, le 
«es mains.

— Allons 
nez mange 
zabeth, cell 

La jean 
d’avoir ent 

—Tenez, 
n’ayez pas 
vais avant

près dria RUE SPARKS
4 décembre 1884 Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Joaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

i

JACOB ERRATT.
■2USII HUIS OE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
la.

NOUVEAU MAGASINPour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez cbes “ du soir quille Ottawa â 11.05 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ *• Arr. à < Htawa à 6.07 \ m
•• du soir quitte Toronto à 70.0 \ m 
« “ Arr. à Ottawa à 5.17 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th's Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Cont eciious à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les Dilluts, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

N B.—V oyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. McDOVGALL & CUZNEj

Le piua ancien magasin de ce genre ft 
Ottawa établi en 1850, à l'enseigne de le

GfttHSE n RIERE,
Rue Sissex, et coin de la rue Duke,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IIALBOCSIE, Ottawa
CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES GEO. PHILBERT

i

voue.
Maximili 

yeux étinct 
— Non, d 

rie, je ne m 
—Je vou

CHArniEKES, OTTAWA.
Bt à MATTAWA, P.Q. Proprietaire

MCDOUGALL 1 COZIER.NOUVEAUX PATRONS M. GEO. PHILBERT, se charge de tante 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d'aller lui prendre «■« 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE RALHOU&IB.

11 «v lv84

la31 octobre 1883.
Le soussigné vient de recevoir un assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borluits 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 16 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache
ter ailleurs.

SPRUCINE
t selle !Une des meilleures prépa

rations offertes jusau'iri 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gi.t« 
rison de la Toux, du Rhum-. 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Groupe ei 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e» 
50c la bonteillev 

B. E.MoGALE, Cbimietx 
Montré#

—Non, v 
i gérai pas, ; 

ger.
1 an —Pourta 

—Assez, 
sez-moi !

Le ton d< 
prononcés, 
zabeth qn* 
insister.

Elle se 
vers la port 
gard sur I 
sortit de la 

| Auaasitôt
K dit en aval 
I voulu évit 
I bête venim 
[ te frémiesai 
1 -Oh! l’I
I nonça-t elle 
£ glée—Loi. 
r impossible 
| - faudrait dot 
| lui-même ; 

que le mai 
J nulle part, 

la terre que 
rie, trahiaoi 
est laid, : 
qu’il n’exiat 
mes.

NT 48 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surmiendant-générsJ

J. B. AR1AL, L’OilGAiVlS il h de L’HUMK
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani-me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentes, car le corps humain 

est quelque chose de trop ^précieux pour 
dire négligé. Alors s élève la question :
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J -hannbssi-n, de l’Dniver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinalre.

8B8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Déuilite ou dérangement du système (
nerveux, y compris la Spermathroee, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- f 
tence, etc,, etc. i

PARCKQUB vous avez été trompé et „■ 
abusé par les GHaRLATANS qui préten- 
dai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode dh *
Dr JoHAimzsdZH, avant que cette maladie K 
devienne chronique et incurable.

«eu GRATIS "Be
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- * 
faitement cachet ) à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

526 Rue Sussex
OTTAWA. J W.C. VANHORNB,

Vice-Président.I
«8lm27 Novembre 1884

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

Pilules de Null Longuet Compilées
"q

X
De BKeOAJL»

Expositions Internationale et Colonial! Pour U guère 
m f son oertaind dt

toutes les afiev
iSESISSgSpW" tiens billeaeet 

torpeur dn toit 
maux de tête

^hics»

tda toutes .et 
malaises causés par lo -tairais fonctionne 
oient de l'estoma#,.

Oes pilules sont ovt6~ a Irecommandét. 
mme étant an doe ,-ius sûrs et des plu, 

remèdes contre iss maladies pm- 
ntionnéee. Elles ne oontiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
Lions. Tout en étant un paissant pnrgatu 
pouvant être administré dans n1 import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des énfantâ 
on des personnes âgées. Les PauLas c» 
Noix Lonoobs Composés!, »■ MoGalb, sont 

parées avec soin, avec un extrait ooc* 
itré, tiré de la noix longue et combiné 

avec <T autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang iP*nr 
toutes les pilules stomachiques jusqu* a pn*
•*“,oïw"“iprsè.A«,

D’OTTAWA
Av'*"* to grand assortiment, les meü 

’ Hsrevato^rs, et lopins bas prix en A Anvers en 1§M—A Londres en 18SS.

LE gouvernement a l'intention de faire 
représenter le Canada 4 l’Exposition Inter
nationale à. Anvers s’o-.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour V Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port oes produits du Canada j'nequ’â An
vers et d'Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au CanacLa si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prête pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les

•ijÿk, itelarte, Rideaux,
Pô!<**»« Garniture 

et Meuble» de toute aorte.
à la

MAISON DE TIPIS O'OTTIWI
148 Roe SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
OtUwfc 1T Dèc. 1883. li

haut me

TERRE A VENDRE ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica-

Dee circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples informations eer nt en
voyées à ceux qui en feront I * demande par 
lettre adruwée (franco) an ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Misistère de l’Agiêenltwre 
Minlftéss 4sT Agsleftlten»,

•Uawa, 19 iécembre, 1W4.

:HENRY YOGELBR,
49, Souih B.reet, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’ua mé 
decin dûment qualifié.

Toute oorreepondanoe eonfldensielle St 
toute réponse est envoyée frets .de peste

! *c84— 1 sa
jCette terre comprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié e si en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Bp-lrMs, Ottawa.
12 HT

pré

Elle était 
Téta pour re 

Et poum 
•ou vien*....m*.

liasla

BRAND EMOIL’ASSOCIATION CHRETIENNE 
DES HONNETES GENS SUR 

LE TERRAIN DES 
AFFAIRES.

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : R -udez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Susse*. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
k Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en mitre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

C’est une vieille erreur que celle 
des hommes qui veulent limiter, 
ici-bas, l’action du prêtre, la lâche 
de celui qui a reçu de Dieu mis
sion d’enseigner le monde et de le 
conduire au salut, en lui faisant ob 
server le juste et repousser l’in 
justice, dans tout le commerce des 
intérêts de la vie.

Tous les esprits téméraires, tous 
les suppôts du mal ont acclamé 
cette doctrine fausse et perni
cieuse, et dan-- i ntre siècle, époque 
où l’on tend d se iaire un di 
tière, époque de crime et d’impiété, 
époque de débordement social et 
religieux, on a essayé plus que 
jamais de bâillonner la religion en 
présence du mal, de rétrécir le do
maine de son action qui est divine.

Nous empruntons, aujourd'hui, 
les réflexions suivantes à une let
tres du savant et pieux évêque 
d’Annecy au R. Père Ludovic de 
Basse. Nos lecteurs y verront 
une réputation puissante de tous 
les soi-disants mobiles que l’on in
voque contre l’immixtion de la 
religion dans le domaine desaflaires.

“ La religion n’est et ne peut 
être étrangère à aucune relation 
de la vie sociale. Son action doit, 
aujourd’hui comme aux époques 
antérieures, se régler d’après les 
formes particulières des contrats 
que les générations adoptent suc
cessivement dans le maniement 
si compliqué des intérêts matériels 
et des affaires commerciales.

“ Tout appartient à la loi reli
gieuse (pnisque tout appartient à 
Dieu), tout, à commencer, par ce 
qui préoccupe et passionne nos 
contemporains. Là, comme ail
leurs, là surtout, la religion doit 
parler, agir, conduire.

“ Elle est contre toute raison, 
elle est absolument fausse, entière 
ment à rejeter, l’idée qui relègue 
très-loin de la vie commune, très- 
loin des relations d’affaires, l’in
fluence de la religion, ses droits, 
son action souverainement bien
faisante.

*' l-a science, la politique, les 
affines publiques, le commerce, 
l'industrie, la création et la gestion 
des associations de crédit sous 
toutes les formes,étant du domaine 
de Dieu, sont donc le domaine de 
la religion, comme le cœur de 
l’homme, comme sa vie intime et 
toute personnelle.

“ Par l’institution divine, c'est 
tonte l’activité de l’homme, c'est 
ta société dans toutes les ramifica
tions de son organisme, qui doi
vent être gouvernées conformé
ment .à la religion et sous son 
contrflle suprême. La loi moral? 
atteint la science comme le savant, 
l’Etat comme l’bomme d’Etat, la 
banque co^mme le banquier, le 
commerce aussi bien que le com
merçant. En se nortant sur tous 
ces terrains, les chrétiens apportent 
et doivent faire prévaloir la loi 
chrétienne. Ils ont à soutenir des 
luttes, ils ont à conquérir. Les 
honnêtes gens seront des bons 
chrétiens le jour où l’on marchera 
résolument devant eux, au nom 
et en la grâce de l’Evangile.

“ La loi religieuse, dans 
application au mécanisme de la 
vie sociale et au mouvement des 
«Hures, doit aller droit aux institu
tions vivantes, créées par des besoins 
nouveaux, sorties spontanément 
d’un état de choses tout nouveau, 
s’ajustant aux exigences de la pro
duction, à cet ensemble de choses, 
de relations, de forces, qu’on 
pelle d’un mot, les affaires.

eu-ma- DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
ce merveilleuxle Dyamond Dyes, 

remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

EST-CE BIEN LE CAS#
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut ' 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Oalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d'égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29_3m

Maison de New fort ■— Nous 
avons Visité, aujourfl’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L, Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Beaudry,
523 rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pithdes de Noix 
Longues de MoGalz Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remet cie 
nombreuses pratiques et le public 
en générai é e pencouragement 

ii on lui p accov(3é jusqu’à ce jour. 
soLF sile est respectueusement

vous

■H

'6ap-

.citée
La Snrucine—La sprucine 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

ASSOCIATION Mt.niim

PREVOYï'
DU CAN''

comme

MÜA.Incorporée d'apr*

aient Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commissaire des Terres de Y ice
Ouébec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., 0. R.
L. H. Mai sue. M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

J. K. Aïil.AL,
PEINTRE,

décorateur,
TAPISSIER

Ki Vil iuLI.U Couronne

Marchand dr
PEINTURE

bt dr VITRES
526 RUE SUSSEX

o T T AÏW A

M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lee propriétaires treuveron! 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. C. R., et T. 
J. Biiaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Pour informations s’adresser à
JE. CHARLE14 PUNCÉUBD

Ho, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA. la1 an.9 Mal
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t LS CANADA, 28 Janvier 1886

SI et 81 LA PIOTECTieS SAM MALEdescendue de la voiture, j'ai vou
lu marcher ; mais mes jambes 
fléchirent, je suis tombée..... 
L’homme s'approcha de moi 
pour me prendre et m’emporter. 
Déjà sa voix m’avait causé une 
sensation douloureuse Tout à 
coup, je vis son visage, et je le 
reconnus ; oui, oui, oui, c’était 
bien (Jérôme, le domestique du 
comte de Montgarin.

Ah ! c’est à devenir folle ! s’é-‘ 
cria-t-elle éperdue. Le comte 
de Montgarin, complice de Sos- 
thè e de Perny ! Mais pourquoi 
mon Dieu, pourquoi ? ?.. Lui, lui, 
un misérable, un lâche, un in
fâme !

Maximilienne avait l’esprit 
troublé. Parmi les fantômes que 
son imagination faisait naître 
autour d’elle, elle venait de voir 
apparaître son fiancé, tenant la 
main de Sosthène de Perny 
Maintenant, elle doutait de lui' 
elle l’aimait et elle l’accusait, et, 
chose étrange, son cœur qui 
aurait dû protester et se réveil
ler, son cœur ne défendait pas 
Ludovic. Il y avait trois hom
mes dans la maison du boule
vard Bineau ; elles les nommait: 
Sosthène de Peiny, (Jérôme, le 
comte de Montgarin. Ces deux 
derniers étaient restés masqués 
et n’avaient pas prononcé une 
parole, pour que le comte de 
Coulange ne les reconnût point.

Elle ne songeait pas au comte 
de Rogas, elle l’avait complète
ment oublié.

Le jour où (Jérôme avait em
poisonné Rubis, le cheval favori 
de son père, n'était-ce pas le 
comte de Montgarin, qui, le ma
tin, avait envoyé son domesti
que à l’hôtel de Coulange sous 
le prétexte de lui offrir un bou
quet ?

Et puis, elle se rappelait aus
si la visite de la soi-disant com
tesse Protowska, dame patron- 
nesse. Cette femme ne lui 
svait-elle pas dit : “ Si vous 
voulez éviter de grands mal
in-urs dont vous êtes menacée, 
il faut que vous soyez mariée 
au comte de Montgarin avant 
un mois. Cette femme ne lui 
avait-elle pas dit encore : “ Le 
comte de Montgarin a rendu un 
service important à la personne 
qui possède ce secret terrible, 
dont la révélation détruirait vo
tre bonheur ; épousez le comte 
de Montgarin, et l’ennemi de 
votre famil e est désarmé.”

Tout cela et beaucoup d’autres 
choses encore, revenaient succes
sivement à la mémoire de la jeu
ne fille ; et tout lui faisait voir 
le comte de Montgarin complice 
de Sosthène de Perny.

Elle croyait encore entendre 
les paroles mieilleuses de la fau
se comtesse

“ Epousez le comte de Mont- 
garin^ef l’ennemi de votre fa
mille est désarmé ! ”

Il lui semblait voir ces mots 
écrits en lettres lumineuses sur 
le mur de sa prison.

Soudain, une nouvelle clarté 
éclaira sa pensée.

Alors, elle frissonna d’horreur, 
son cœur bondissait dans sa 
poitrine, son sang montait rapi
dement à sa tête et battait ses 
tempes, il y avait comme un 
bruit de cloches dans ses oreil-

mUILLETOlTsIDRE « Si tous avez uns santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV-z pas ; si vous êtes «eu e- 
ment indisposé, ou >i vous ôtes faibles et 
troublés s-«ns en connaître la cause, les 
Amer* de Houblon vous guériront sure-

“ Si vous ôtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes m*-re, et troui-lée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacriliant vos nuits 
Amers de Hou’ Ion vous fortifieront.

“ Si vous souffrez d’excès dan' le bo:re 
et le manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es jiune et vous crois-iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir «le drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuco- 
loie et impur j votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

ois. S'adresser à W. 
ue Sussex et M La- 
é By, ou à 0. A. Roc- ISAIE DAZE

ManufacturierLE FILSrt. Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections dos Voies respiratoiresm, l. t. b.

OAT 
v’IBALS, Hull

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN QMS ET EN DÉTAIL

COIN DES SUES

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale lem QUATRIEME PARTIE

R AT, Ottawa
I an PAPIER CIGARES GICÇDEL

Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment À l'instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L'emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement i leur retour.

DEpSt i Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— 1 Québec, che» MM. le D- Ed. MORIN t C", 31*. rue Saint-Jean.

RT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

MAXIMILIENNE avail, les

Dalh.o-u.3ie et de l’Egliee
ottawa.

Désire faire s*voir à ses nombreuses pra
tiques et an public d'Ottawa et de ses en
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’éîa 
ntredi le 
tawa et est 

mière classe.

CjcüL. (Suite)

—Pour l’horrible métier que 
vous faites, lui dit-elle, on doit 
vous payer ; je ne vous deman
de pas quelle somme on vous a 
donnée ou promise, cela ne me 
regarde pas, mais si au lieu d'ê
tre contre moi avec mes ennemis 
vous voulez être avec moi et me 
servir, je vous tirerai de la ser
vitude où vous êtes et vous ferai 
riche ; oui, je vous donnerai une 
fortune. Mon père et ma mère 
sont en ce moment dans des an
goisses mortelles—Tout à 1 heu
re, je pleurais et sanglottais en 
pensant à leur douleur, à leur 
désespoir. Il faut qu’ils soient 
consolés. Elizabeth, vous allez 
m’aider à m’échapper de cette 
maison.

PAR

ESLOGES,
HAÏ, OTTAWA
u JoseùhlMantha)

es sont attachées à 
lesloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
de chantiers qui en 
;hez lui, trouveront

I
blissement est sa 

plus complet de co gen 
it composé d'ouvriers "de

re à

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée evec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dons les Commendes

Les meilleurs matériaux sont employés.
- atiefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SSTLes marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURE avant d’acheter aille

01“Si vous ôtes constipé ou dyspeptiq 1e, 
ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie> de l’estomac et des 
intestins, c ett votre faute si vous demeu
rez mu laie.”

‘ Si vous déclinez sous l’influence d’un» 
maladie de reins, prévenez la mort en ap
pelant les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous tentez les attaques de la ter
rible N vnlgie, vous trouverez un “Bau
me de Foits-à-Bras " dans les Amers de 
Houbion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la
ou jaune, l’haleinê forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à voire ptau sa beauté, 
à votre sa-ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou le sou
lagement."

*• L‘ s invalides, épouse, sœur, m< re ou 
fille, peuv. nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

PILULES PURGATIVESD’HABITS
’S ET D'ETE

ISsCHiPEAUX
('EXTRAIT dm TOUQUE ARTHLAIREOX de D GUILLIÉ 

Préparé par P ADI GAGE, Ph'««, zeal Propriétaire, 9r.de Greoeile-St-Germaii. PARIS
L'action de VÉLIXIR GUILLIÉ est toujour* 

bienfaisante. Comme Purgatif, Il est tonique 
en même temjie q 
corrige toutes le* accretion*

Une experience do 
était d'une efficacité In

force aux organee. N’exigeant pas une dié/e 
urgatif. Il est tonique térfirt. Il peut (lire administre avec un égal 
fmichisaant ; Il aide et suçota aux enfants et aux vieillard* nans

d'accident.
t a campagne fe-
tte MANüFAO- aux enfante et aux vlei 

crainte d'aucune espèce - 
i a démontre que lÉHarir

et*d•ables et comprend 
juveautôs.

môme trop coneidé- 
s le diminuer en

on ne de la»
plus de soixante années
nconteetable contre toutes les

fj ritvREs Epidémiques, orainmes. cmv: - #-r?<-r-i* cuttcuses
'. oomn.e dépuratif dony ■

Les Pilules d'Ext rail d'1cii.rli 
'Ut volume. Toutes les propriétés tou

IZAIE DAZE,
Propriétaire.Hélas ! mademoiselle, c’est 

impossible ; quand même je le 
voudrais, je ne le pourrais pas.

—Est-ce Charlotte que vous 
craignez ?

—Non. Mais Charlotte ne 
vous a pas dit la vérité, made
moiselle. Les deux hommes ne 
sont pas partis, ils sont ici. Ce 
sont eux qui vous gardent réel
lement. Vous n’avez qu’une 
chose à faire : vous résigner. 

, i Si je savais ce qu’on veut faire 
1 de vous, je vous le dirais ; mais 

Charlotte et moi nous ne savons 
rien.

|tl v; en g-ni-iTAl us-rms,16 mai 84

M MARCHE. tes les propriétés tont-purouturs et tlépuralives 
es conviennent surtout a la classe ouvrière. a laquelle elles t 

.i, penses considérables des maladies et les pertes de temps.
« Dépôt h Qti&et : Dr Ed. MORIN A CH, Pharmacien-Chimiste, 314, ruo SI-Jean.

tent, sou 
i de cet EliliTir. 

les dé-«L. A. Oliiveru rude.bourgeonnée entent
ITIMBNT DB AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont 

t*T ARGENT A PRETER im 
Ottawa. 3 ianvier 1883.

USES
Ist le plus oonsidé- 

i cette ville.
plus Populaires.

JU’INFINIB DE

M DEFIE* Kl «DNTNEFVM 
et Dm Imtutlonê

LE SEUL VIN
à l'extrait

4e rez» 4« Koava
dont l'emploi

donne les mimes résultats 
que eelul de

JOS. SENEGAL.S@TLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'offrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou «• Houblons ”.

rf8 CHEMIN DE FERBAS,;
CHAUSSETTES,

10RP8, RTC.

ELLlJMTtflf,

ENTREPRENEUR

DE PONIPtS FUNEBRESJ —Les misérables, les miséra- 
J blés ! murmura Maximilienne. 

De grosses larmes jaillirent de
La Grande Route Canadienne jus
qu’à l'Oeéan. n’est pas surpassée 

pourra rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trams express. B.mue salle à 
diner à des distance*, convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement ô Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celle route, évitant ainsi piusi- urs à ta pharmacie. 517 rue Sussex.
centaines de milles de la navigation d hi- —----------- -----------------------------------------

l'HUILE de FOIE üû MORUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

001* DIB ROM

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

et Cie t eee yeux.
—Mon pauvre père, ma pau- 

I vre mère ! gémit-elle.
—Mademoiselle, dit Elizabeth 

’ très émue, il ne faut pas vous 
effrayer, vous n’avez rien 
dre, j’en suis sûre. D’ailleurs, 
Charlotte et moi, nous sommes 
ici jrour veiller sur vous, et s’il 
fallait, pour vous défendre. 
Votre oncle ou l’autre homme 
ne pourrait entrer dans cette 
chambre avec une mauvaise in
tention qu'après m’avoir tuée... 
Mais non, je vous le dis encore, 
vous n’avez rien à craindre.

Maximilienne s’était remise à 
pleurer, la figure cachée dans 
ses mains.

— Allons, mademoiselle, ve
nez manger un peu, reprit Eli
zabeth, cela voua fera bien.

La jeune fille n'eut pas l’air 
d’avoir entendu.

—Tenez, pour que vous 
n’ayez pas à vous déranger, je 
vais avancer la table près de

ta
JELORME,
TOGRAPHES,
569 Hue Sussex, ICHEVRIERà crain-

’ UIIEI UIIGMTUIE CHEVRIE*$WA.
icônes

s pour les fêtes.
de Portraits, 
T SIZE,
int $1.00, pour
>o.
ites grandeurs, satis»

tée ches 
•t DELORME, 
o. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

variés, peinte
Dépôt à Quitm Sy Bd. MORXST 4k 0*% 

HifAfl—-OtuUus. lié. m Saist-leee.
M. C. 0. Daeier a ces médecines et

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transfert sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

««HtJ
CHEMIN DE FER

«CANADA mmv Poudres de Condition d’Alexander
BOUI.KN FOUR le* ROGNONS

ST AD. nse
MEDECINES CBLBBBBS

la.
LA

MAGASIN VOIE la plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

SERIE, VITRES
iO RATION 
IIOUSIE, Ottawa

POOR LRS

Aobkt a Ottawa C, STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrrxok.

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. a CONVOIS A PASSAGERS 

* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les pat-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, côlè- 
l\ bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

ILBERT voua.
I Maximilienne se dressa les

yeux étincelai ts.
fJSf* — Non, dit-elle avec brusque
's*1 rie, je ne mangerai pas.

—Je vous en prie, mademoi-

atetire D. POTTINGBR,
Surintendant général Raeoordement^à la gare Bon aven turc, de Mwit-

monVcentraL et lee traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

r, se charge 
idra bien lui 
vrage garanti, 
a ville et de 
lier lui prendre une 
ailleurs.
1LBEBT,
ALHOU8IE.

de tente T ALEXANDERBureau du chemin de fer.
Moncton, N. B., 27 Nov. 1884 —l an N. B.—-ofFpeut aussi obtenir 

niable chez V. LAPORTE, 
GOOD A LL A FILS, 
et DAGLISF? à FRERE,

l’article ré • 
Rideau ;

Wellington -,
_________________________ Queen, ouest.

Presents de J* oel
t «elle ! VER SOLITAIRE—Non, vous dis-je, je ne man- 
< gérai pas, je ne veux pas man- 
1 ger.

vier 1944, les trains clrA partir du 8 Jan< 
caleront comme suit • 
Fartant d’Ottawa. 

9.00 a an.
441

Uun éminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, cotre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a an effet ma
gique sur le Ver Soiit» ire qui se détache 
de sa victime <t passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dsns pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul< 
fois de prod ire svn effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant que le rei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez on tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

Art. 4 Montréal. 
Il JW »-*n.
9.30 p.m. JOUR DE L’AN1 an —Pourtant......

—Assez. Retirez-vous, lais-
sez-moi !

Le ton dont ce* paroles furent 
W prononcés, fit comprendre à Eli- 
f zabeth qu’elle ne devait plna 

insister.
Elle se dirigea lentement 

I vers la porte, jeta an dernier re
gard sur Mlle de Couladge et 
sortit de la chambre.

Ausssitôt, Maximilienne bon
dit en avant comme si elle eût 
▼onia éviter l'approche d’une 
bête venimeuse. Elle était ton
te frémissante.

—Oh ! l’horrible pensée, pro
nonçait elle d’une voix étran
glée—Lui...... lui!. .Mais c'est
impossible ; si je croyais cela, il 

- faudrait douter de tout, de Dieu 
u lui-même ; il faudrait admettre 
' que le mal est partout, le bien 

nulle part, qu’il n’y a pins sur 
la terre que déloyauté, trompe
rie, trahison, perfidie, que tout 
est laid, vil, corrompu ; enfin, 
qu’il n’existe plus que des infâ
mes.

les.
Elle venait de deviner le plan 

si habilement conçu par José 
fiasco.

Complice de Sosthène de Per
ny, le comte de Montgarin vou
lait l’épouser pour avoir sa for
tune et la partager ensuite avec 
de Perny. Trois fois on avait 
tenté de tuer le marquis de Cou- 
lange pour la faire héritière. Si 
le comte de Coulange n’avait 
pas de lui-même renoncé à ses 
droits, le manuscrit de la mar
quise en main, on lui aurait in
tenté un procès, afin de le faire 
déclarer étranger à la famille de 
Coulange, on aurait trouvé aus
si, sans doute, le moyen de dé
pouiller sa mère. Pour de pa
reils misérables, qu’importe le 
scandale et la honte !

—Ainsi,c’est sa fortune que le 
comte de Montgarin convoitait. 
Et ce misérable fourbe avait jiu 
la tromper ! Elle avait mis sa 
main dans la main d'un assas
sin ! Pins que cela encore, elle 
l’avait aimé!

de L’HOMME Arr. S 
13.30

4.90 p.m. 9.00 p.m.
Tone In convois à passagers sa rendent dire» 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

OttRWB.p.m.Pr’t de MeatréaL 
9.45 am. C. H. DOÜCETmpl- xe du créateur 

e si compliqué, et si 
lérangé par la mala- 
ir le moyen le plus 
doit être demandé 

, car le corps humain 
trop "précieux pour 
i élève la question : 
fer ?”
xessi'N, de l’Unirer 
?ne, a fait une étude 
système nerveux et

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIEfl de BIJOUTERIES,
f train direct pour Toronto et toutes les 

stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec Vexpress de noir 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field,- quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du 
matin.

(Bâtisse de l'Hôtel Russell)
RUE SPARKS. OTTAWA.lâKYWOOD «t Cie,

19 Park Le train partant dePlace, New York 
1 an Confecti nne et répare toute» espè

ces de bijouteries.
GRAVEUR. ARGENTEUR

I Juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt
Ce sirop est prépa- 

< rée avec 1'appro ds»
SX tion des professeur! 

del’B oie d

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’8*

GUERISSENT 
ngement du système 

Spermathroee, Go- 
Rtrioture et l’impor-

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE1 3 m
île de Méde 
de Ohlrnv 

e de Montrée 
■ allé de Médeci

• do l’TTniversiti 
fjkfdu Collège Vioto
ÆEriA- .

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les pessag-rs pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal on leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper. ..

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rua Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. L1NSLEY,

G. PKDBN,
Agent gén. des passagers.

Ittawa. 22 août 1894

ISS CLUB HO USBavez été trompé et „ 
ATANS qui pré ton- 
ci as se de maladie, 
ir de la méthode dh

[Ancien Poète de P. O'MEAIA]

20, 22 ET 24, HUE GEORGE
i que cette maladie Oette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerte ani 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mflt 
leurs marques de

Tins* Liqueurs et Cigares.

MBHaas™/ LO sirop des en 
fante Mt supérieui 

'J/IIJJfte*/ à toutes les préps* 
ïarfjmJy rations caïman tu 

offertes aux mèm 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; fl peut être donné avec ’a plut 
grande confiance aux enfants dans les cm 

“ “ rhée, Drseenterii,
insomnie, Tour.

incurable.
nsise
malle un traité pré- 
)r Johannessen par- 
Mlle penonno souf
fle, pourvu qu'elle 
agent autorisé, aux

f
Gérant

f
suivants : Colique. Diarrh 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godibbb e< 
n’en achetés point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat»

SEvL DEPOT A HULLVOGELS R, 
h 8 reel, New-York, 
ompliqués sont trai- 
« spéciales du doc 
jrès l’avis d’un mé

oe eonfldeneielle et 
Tée freie ,de peste

T. P. O’CONNOR, Prop.6. J. Labelle, itu.POU* LA TENTE DU Otltw.. » MPI 1SS4
—l- IAfL. . l'«MMi Ue IM I

KIA. I» meilleure pum.
inude contre In ch nie de* 
cbereuz et ln Calvitie. E» 
vente chez C. O. OAClElt, 
Fharmneten, rue Seswex

“C AU ADA”Elle était haletante ; elle «’ar
rêta pour reprendre haleine.

Et pourtant, reprit-elle, je me 
■otmen*..........Quand je suis

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 .av.lSSl

Dnia{A swore. \ se tu. L* aommu.
tieol jruunmin,

B. i. Hoeai/E, OUqM*.Beau Saumon salé, Sets la livre 
chet N. A. Savzrd.

Chez W. Z. GBOLEAT,
^^^Rue Prineipnle“fi1 aa 188*.

ri:

1|

REMEDE INFAILLIBLE
---- POU»-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DD FOIE 

La CONSTIPATION, les DEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DD SANG
Los médecins reconnaissent son

efficacité.
“ Kidney Wert ” est le remède le plus 
i dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

“Le
efficace

“ On peut toujours 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.
" Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
il a opéré des cures, lorsque tous les aut 
remèdes avaient échoué- C'est un rem< 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet est enr «A qui ne nuit jamais à la

Ma

dans aucun cas.
- Il pnrlfle le sang, fortifie 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

et

Prix, $1, sous forme liouide ou en poudre.
Eu vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington, ft

Opère des CuresMERVEILLEDSEsÿetmttiei

Maladies des Régnons 0
et f

Des Affections du Foie
p"“ M/*‘s et Msisr8'

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
menons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïde», le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL OCÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANG
Frrième sa vigueur normale 
chaster la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de tempi 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix. Il, sons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Welle, RIehardeon ê Cie., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et voue recevras un 
Almanach pour 1884.

et donnant au

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

" ï

ASTHME
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U GUEKKE DC SOUDAI* Nouvelles Générales sauterelles et a donné au gouver- 
nemen $50,000 pour aider à payer 
la dette américaine. Son nom est 
N. Nierez.

N’oubliez pas le grand Car
naval qui doit avoir lieu au Royal 
Skating Rink, rue Slater, jeudi, 29 

Admiesion, 25

A

A. A S. WOHDHKIiHKK,Des nouvelles d’Kgypte annon
cent que le général Stewart et 
troupe sont retranchés près de Me- 
tenneh, et que des communications 
ont été ouvertes avec le général 
Gordon. La troupe de Stewart a 
eu plusieurs rencontres avec les 
arabes, après la bataille de Abu 
Klea, avant d’attendre Metemneh, 
et elle les a repoussés malgré une 
résistance acharnée. Le général 
Stewart est gravement blessé, et 
cinq des émirs du Malldi ont été 
tués. Lard Wolsely a annoncé la 
prise de Metemneh par l’armée 
glaise et il ajoute que Sir Charles 
Wilson s’est lendu à Karthoum 
un bai eau pour conférer avec le 
général Gordou. Il doit aller bien 
tôt rendre compte de sa mission à 
Wolseley.

Le général Gordon vient d’en
voyer un message officiel. Il dit 
que sa position n’est pas désespérée 
comme on le croit et il ajoute qu’il 
peut encore tenir la place durant 
des années.

CANADA
On a arrêté, hier, à Hamilton, 

Ont., un irlandais. Il prétend être 
l’individu qui a conduit en voiture 
les meurtriers de Cavendish et 
Burke.

Une autre réunion des citoyens 
de Québec va être convoquée dans 
le but d’obtenir que le terminus du 
Pacilique soit fixé à Québec. Cette 
question fait aujourd’hui le sujet 
de toutes les conversations.

Une lettre privée reçue à Québec 
de Londres, par la dernière malle, 
dit qu’envirou dix navires ont été 
nolisés pour aller prendre des car
gaisons de bois à Québec pour l’An
gleterre, au taux de 20 sh. pour le 
bois de construction, et 5.5 pour les 
madriers.

L’opinion publique à Québec ré 
clame instamment une enquête sur 
le scandale de l’aqueduc. On dit 
que huit conseillers municipaux se 
sont laissé acheter.

Pari lie-courant. cents.
Hier soir, un nommé Joseph 

Riendeau, de Otter Lake, arrivait 
en cette ville pour vendre divers 
artic’es de commerce II rencon
tra trois individus qui parvinrent à 
lui enlever sa bourse contenant à 
peu près $250. La police fut infor
mé du fait et les nommés Marcil, 
B rousseau etSéguinont été arrêtés 
sous inculpation d’avoir accompli 
ce vol. On a retrouvé $105 que 
les coquins s’étaient bâtés d’aller 
déposer à leur pension.

Le sergent Dupont et deux cons
tables ont accompli l’arrestation.

MONTREALTORONTO,sa
& Pour atx mt 

Pour quatre

•T 67 Roi Spxbks,EUROPE
On dit que le choc nerveux 

éprouvé par M. Glads'one à la nou 
velle des explosions de Londres, a 
aggravé la maladie du premier 
ministre.

Les troupes italiennes ont débar
qué à Assab et se disposent à opé
rer conjointement avec las anglais 
dans le Soudan et sur la mer Rouge.

Une dépêche de Londres annonce 
que 5,000 irlandais sont sans em
ploi dans la partie Est de Londres 
et que des démonstrations s’orga
nisent contre la population de cette 
race.

<s.OTTA1WA. ■b
<9-Importateurs de

H& Edifie

Pour l'mnnét'S’. OABLER BROS., N.YOHAINE à BROS , N-Y. 'V5 pt
D’ESTEYORGUES

O tLis Plus
3*an- flELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE

CONDITIONS LIBÉRALES.

LOUIS 1ooP
Carnaval de Montréal, Janvier la 

26 au 31 inclusivement. Seulement 
trois piastres d Ottawa à Montréal 
et retour. Billets bons pour partir 
lundi, le 26 jusqu’à vendredi, le 
30; retour jusqu’au lundi suivant 
inclusivement, par le chemin de 
fer du Pacifique.

IVEssayez de vous procurer 
une boliedu nouveau poivre-céleri, 
ch z N. A. Savard, rue Dalhousie.

La troupe de Chrissie visite de 
nouveau, celle semaine, le Musée 
Royal, et une fouie considérable 
va tous les soirs l’entendre et l’ap
plaudir. Nous ne sommes pas en
nemis du théâtre moral ; mais, ce 
nous est un devoir de dire à tous 
ceux-là qui vont chaque jour dé 
penser 30 cents pour s’embêter 
plus ou moins, qu’ils pourraient 
taire un bien meilleur emploi de 
leur argent. De ce temps-ci, par 
exemple, il y a un bazar, rue Sus
sex, en faveur des Dames du Bon 
Pasteur, et avec 30 cents on y dîne 
délicieusement, on y fait la cha
rité, on y jouit surtout de la corn 
pagme de dames et demoiselles 
charmantes. Avis donc à tous.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sons tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A S.ivard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta-

\A JULIEN.ALPHONSE «
LE MONDE ET LA VILLE

soEntrepreneur tie J % Pompes FunèbresLa troupe de Lytell commence 
demain soir, jeudi, à donner une 
série de représentations dramati
ques au Grand Opéra.

C’est demain qu’a lieu dans le 
comié de Carleton la votation de 
la loi Scott, et beaucoup de travail 
s’opère dans la ville en faveur du 
succès de l’acte.

»@“ N’oubliez pas le grand Car
naval qui doit avoir lieu au Royal 
Skating Rink, rue Slater, jeudi 29 
courant. Admission, 25 cents.

Des enfants ont mis 
dans la maison de M. 
mour, rue Metcalfe, en jouant 
avec des allumettes. Les domma
ges sont à peu près de $200.

Ou nous annonce que deux au
bergistes du chemin de Montréal 
ont vendu leurs propriétés en pré
vision de la mise en force de la loi 
Scott.

«OtLe Carnaval de Montréal— 
Chemin de fer du Canada Atlanti
que. Billets pour aller à Montréal 
et revenir, $3 00 ; bons pour partir 
du 26 au 30 courant inclusivement, 
et pour revenir du 26 courant au 
2 février inclusivement. Ou peut 
se procurer des billets au bureau 
du Grand-Tronc et aux stations.

Des voleurs sont entrés, hier, 
dans la maison de M. Henry, rue 
Clarence, et ont fait main basse sur 
plusieurs articles, après avoir brisé 
portes et fenêtres. Il n’y avait per
sonne dans la maison à ce moment.

BÜ

douve263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,
EA «HERBE DE CHINE Ci-devant occupé par M. Jo». Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d'Ottaw» 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On. 

t s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

RÉOn a fait imprimer à Québec 
20,000 copies de l’Acte Scott portant 
rimprimatur de Sa Grandeur Mgr 
Tachereau et elles seront distri
buées dans quelques jours.

Une dépêche de Rome annonce 
que le gouvernement italien est 
prêt à envoyer 25,000 hommes en 
Egypte po ir aider l'Angleterre si 
c’est nécessaire.

Le Dr Dowling est élu dans 
South Renfrew. 1 e gouvernement 
ce ’’Toronto avait jeté là toutes ses 
forces, et on nous annonce que les 
faits de corruption, qui ont fait 
annuler la première élection du 
docteur, se sont répétés sur une 
haute échelle.

Mgr des Trois-Rivières vient de 
puDlier une lettre pastorale, corn 
muniquant aux fidèles fa déci 
rendue par le Saint Siège, le 5 oct. 
1884, dans l’affaire de la division 
de son diocèse.

Une nouvelle compagnie est à 
se former à à Québec sous le nom 
de Johnson et Gie. Elle aura ses 
quartiers généraux d .ns le town
ship de Thetford, comté de Mégan
tic, et elle s’occupera d’opération» 
minières. Son capital souscrit est 
de $250,000.

Le générale de l’Jsle vient de té
légraphier au Gouvernement fvan 
çais qu’il a complété toutes les pré
paratifs nécessaires pour tenter nue 
action combinée des différents corps 
ch troupes qu’il a sous ses ordres 
au Tonquin. On croit que l’ordre 
de marcher à l’occupation de tout 
le pays sera donné bientôt. Le Temps 
constate qu’avec les derniers ren 
forts qui ont été envoyés au Ton 
guin, les forces totales de l’armée 
française sont de 40,000 hommes.

&1 SALL](liapositio
demande. V3 mai—1 an

SAME
Grande Vente à Sacrifice Lee régler 

pour jes réc<

par U por e i
2— Les sén 

filles roudi 
Sénat par la

3— Lee me 
munee, leur 
priés d'entre

dans les deu 
treront par 1 
attention pa

6—Les séi 
Chambre de 
femmes et ie 
premier lien, 
sieurs qui se

6— Les dai 
en toilette d

* sen er deux 
façon lisible 
de la salle d 
l’aide de cai

7— On peu 
mations en i 
service.

feu ----- DE------Gil- PORCELAINES, VAISSELLE du

ET VERRERIEBAZAR DU BON PASTEUR
Tout doit etre vundn an prix contant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises «l’automne qui non», 
viennent d’Europe.

Ce bazar est actuellement ouvert, 
rue Sussex, porte voisine du maga
sin de quincailleries de MM. McDou- 
gal et Cuzner, et il y a Lunch, de 
midi à 2 heures, chaque jour, sous 
la direction de mesdames Tassé, 
Gélinas et Lusignan.

On a lieu de croire que tous s’em
presseront de venir au bazar pren- 
dr ie Lunch,qui ne cofite que 25cts 
chaque jour.

r

C. S. SHAW & Oie.,
Importateurs directs..sion

lanO ttftwa, 21J anvier 1884

PERDUE
Dernièrement, uno génisse de deux ans, 

couleur rougeâtre. La personne qui don
nera des informalioi s à ce sujet obligera 
le soussigné

A. J. DOM PIERRE, 480 rue St Patrick

wa.

UN BIENFAITEUR DE L’HU 
MANITÉ.

AVIS SPECIAUX

LEÇONS OE CHANT
Sirop des Enfants du Dr Godnre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

UN demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu n1 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 oct

Entre tous les hommes dont les 
travaux méritent de fixer Fatten 
lion du monde, on doit citer en 
première ligne le docteur Laro 
yenne qui, par un médicament 
nouveau, est parvenu à guérir des 
maladies jadis réputées incurables, 
comme Vhysteric et l'Epilepsie. Les 
résultats obtenus par lui sont vrai 
ment étonnants ; et il n’y a pas un 
médecin aujourd’hui 
naisse la solution Laroyenne et 
son efficacité dans toutes les ma
ladies nerveuses.
Ottawa, dans la pharmacie de 
Mr. Dacier, 517 rue Sussex.

Hotel du goi
Madame Ghrietia recevra leg Slaves qui 

voudront bien V honorer de leur confiance, 
chea madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, via-a via la Basilique. 17 janv.—1 m

TENAIT PtBTPlusieurs députés et sénateurs, 
avec leurs dames ej filles, sont 
arrivés cette après-midi en celle 
ville, pour l’ouverture des Cham
bres et pour assiste" aux fêtes offi
cielles de l’Etat.

Le conseil du comté de York a 
tenu sa première séance hier à 

M. John Richardson,
LE

Capot» d’Onrs 
Capot» de Loutre 
Capote de Loup-marin 
Capote de Mon ton de Perse 
C*pott de Bit Aie 
Capote de Baton 
Capote d’Astraean 
Manteaux de drap double» en 

pelleterie.

------ ETABLI El 18li»------

MAGASIN GENERAL D’EPICERIES
LIQUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC.. ETC.

Toronto.
préfet de Scarboro, a été élu maire.

OttawaLes amis de Malcolm MacDonald, 
préposé aux bagages sur le train 
du Grand Tronc qui a été incendié 
près de Smith’s Falls, sont d’opi
nion qu’il n’a pas péri dans les 
flammes, mais qu’il s’est enfui dans 
le bois et qu’il est probablement 
mort de froid, une des sœurs de 
MacDonald rapporte avoir eu un 
songe où elle voyait son frère 
sauter du train et se sauver dans 
le bois.

i6S* N’oubliez pas le grand Car
naval qui doit avoir lieu au Royal 
Skating Rink, rue Slaler, jeudi 29 
courant. Admission, 25 cents.

Le commerce de bois de service 
prend de l’activité chaque jour, et 
les propriétaires de moulins ont 
actuellement en mains des ordres 
considérables à remplir pour les 
Etals Unis.

Un vieux citoyen, de Sandy 
Hill, s’est fait blesser par une voi
ture hier, au moment où il traver
sait l’intersection des rues Nicho
las et Rideau.

qui ne con- Lj

uvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions les . ieux choisis, pour les fa , iiies, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombieuse prati
ques et le public en général du patronnage 
libêr 1 qu’on ma accordé j-isqu’à présent, 
j’es 1ère eu mérlier la continuation pour 
l’avenir par le choix et le boa marche de 

chandises. Une visite est sollicitée.

En vente à
La trois 

me Parlei 
Canadien! 
après-mid 

La voix 
fusillades 
paris; tan 
parlement 
les drapea 

Tout ce 
été réédite 
connaît é 
rieuse qu 
d’un luxe 
l’on a sou: 
redite, etf 
session es 
poigne et 

C’est qi 
tous les a] 
sus du Ch 
la députai 
foule qui 
une idée 
royauté j 
en la pers 
confié le i 
sentants e 
térêts, d< 
devoirs.

La cén 
emprunté 
la présent 
neur-géui 
et elle a d 
et de potu 
dévoilerai 
G. E. Car 
diatemen 
Chambre: 
discours < 

Voici 1 
trône tel 
par Son J 
Général.

R. J. DEVLIN.
MONTRES et BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais. mes mar
To te ma chmdise porté à domicile.L’amour perdit Troie, et il fait 

encore commettre bien des sottises 
et des crimes, de nos jours. C’est 
ainsi que deux jeunes gens de 
Québec, un étranger et un irlandais 
viennent de se battre en duel au 
sujet d’une v#*uve de demi âge pour 
laquelle nos deux tourtereaux s’é 
talent épris d’une belle passion 
C’est dans le voisinage de Lévis 
qu’a eu lieu le combat épique, et 
après avoir tenté inu ilement de se 
faire du mal à coups de revolvers, 
ils adoptèrent le genre mexicain 
et se taillèrent dans le cuir des 
boutonnières à qui mieux mieux. 
Ils se guérissent aujourd’hui de 
leurs blessures, et il parait que ça 
va être maintenant le tour de la 
justice. Qu’elle tape rudement sur 
ces sots.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Reparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Alfred L PINARD.la
27 déc—2 m

DECES POUR LES FETES 
GRANDE IttiDlCTlOM de PRIXCarnaval de Montréal, Janvier,du 

26 au 31 inclusivement. Seule 
ment trois piastres d’Ottawa à 
Montréal et retour. Billets bons 
pour partir depuis lundi, le 26 jus
qu’à vendredi, le 30 Retour jus 
qu’au lundi suivant il clusivemeut, 
p ir le Chemin de fer dn Pacifique.

Des gens qui jubilent, ces jours 
ci, ce sont les hôteliers. Chaque 
heure pour ainsi dire, en effet, leur 
amène quelques nouveaux pension
naires ; et, de là, figure épanouise 
du propriétaire de l’établissement, 
grand et joyeux remue-ménage 
partout. Pour l’hôtelier, la session 
est une véritable corne d’abon
dance, un gain magnifique.

N’oubliez pas le Grand Car
naval qui doit avoir lieu au Royal 
Skating Rink, rue Slater, Jeudi 29 

Admission, 25 cents.
Nous félicitons le comité des 

finances sur son travail d’hier. Il 
s’est, en effet, choisi, eu la per
sonne de M. l’éch vin Biown, un 
di0uu président, qui saura con
duire avec habileté les opérations 
du département si important à la 
tète duquel la confiance de ses col
lègues vient de le placer.

A Hull, co matin, Joseph-Victo -Raoul, 
âgé de 10} mois, enfant île M .Narcias- Ga
gnon. Les funérailles auront lieu demain, 
Jeud , à 2} heures de ï’uprèa-T idi. Le con
voi partit > de la demeure du père pour ae 
rei dr à l'église d Hull, et de lu au « ime- 
tière Noire-D'.me d’Ottawa.

Parents et amis sont priés d’j assister 
sa s autre invitation.

POMMES POMME s PüMMi
12 Photographies (cabinet) et 

Un magnifique» Cadre (va
lant $l:OOj pour #3.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

L. BELANraBH, 
No 460 HUE SI SSE Y, OTTAWA.
P. 8.-—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Charte» Donald «te Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. O.,

Seront heureux de correspondre avec les, wi 
propriét ires de vergers, les marc ban 1s et I

pediteurs de pommes au Canada, en vue ' ■ t
i commerce d’automne et dn printemps.
MM. Donald et Oie., donneront aussi les 

facilités accoutumés à leurs pratiques oui 
auraient besoin d’avances.

31 ju Let 1884

du

. £
AU CLERGE

Société MMm-uw» j, g, TâCK&BERRT
Section Notre-Dame. ENCMTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

OTTAWA PLATING WORKS
Tonte espàcee d’ornement, d'église, tels qu» 
VASES,

CALICES, ’ •
PATE SES.

CIBOIRES.
CR UC IPI J.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

L’élection des officiers de le section 
Notr> -Dame de 1. Société St. Jesn-Beptiete 
aura lien JEUDI soir, le 29 courant, à 8 hra. 
à l’Institut Canadien.

ETATS-UNIS
Rossa était tout joyeux, samedi 

après-midi. Il a déclaré qu’il y 
aura encore des explosions en An 
gleterre et que les Anglais' en se
ront fatigués, avant que les dyna- 
mitards n’aient terminé leur œu
vre.

W. O. McKAY,
Président.20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Ottawa, 27 janvier 1885.courant.

Agit comme arbitre et commissaire-priaeurSOCIETE St-JBAS-BIPriSTE18 do Sucre Grannie 91.00 
rndmagniflqne lampe valant 

98.80 pour 91.00
Bureaux : RUE SPARKS

(Enlace de PHotel Russell.)
OïIAWA.

Bt antre, ornement, d’autel..
Calices et Ciboires dorés au- 

vermeils, une spécialité. »
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170f BUE bPABKS

Ottawa. 29 janvier 1883.

Section St-Joseph

lions surL’excéda ..t 1- s «•>..
les importations! durant l’anuee 
expirée le 31 décembre, aux Etats- 
Unis, a été de $120,076,000. Les 
importations ont été de $629,227,- 
000 et les exportations se sont éle
vées à $749,303,000.

L’élection dca officiera delà section St 
ph de la Société St Jeao-B»ptiste aura 

lieu dem in soir, Jeudi, le 29 courant, à 8 
heures, à l’Institut Canadien, rue York.

P. POIRIER,

Oscar McDONELL Bureau (l’Agent d’immenble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Président.
le.

Société Saint-Jean-BaptisteJohn Grant, un charretier 1-ren 
clé, a élè conduit devant le magis
trat, hier, pour avoir surchargé 
une personne qu’il conduisait. 11 
a dû rembourser ce qu’il s'était 
fait payer de trop, et il a été con
damné en outre à $5.00 d’amende 
et les frais. Il en arrive presque 

Un riche mexicain de Carmen, toujours ainsi aux filous. Iis se 
Yn. (Mex) a célébré samedi dernier trouvent pris lorsqu’ils croient 
ses noces d’or. Il a fait distribuer prendre, et l’un est loin de valoir 
$50,000 aux cultivateurs dont les l’autre. Qu’on le demande à M. 
champ* ont été dévastés par les Grant.

Un incendie s’est déclaré hier 
dans l’hôpital des fous à Indiana
polis. Les pertes sont de $75,000. 
Il n’y a pas eu de panique parmi 
les 1700 pensionnaires de l’asile.

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour te. affaires d. 1. Cour 8a- 

préme, 1. Parlement, «t du Départements 
du Canada, *t.

“ ScuvUfch Ont.rio Chambers " coin de. ' 
rua. Spark, et Elgin, Ottawa.

Ho*. W*. MxooouaxLL, O. B.
Flan M. Maodoooall. "

N. A. Bilooubt, L.L. M.
N. B.—Mt. Belcourt, membre du Bernes 

d’Ontario et de celai de Québec, e'ooeaper* 
euMi dM affaire, requérant mu attention -, 
eu e Dette dernière Prortaoe. *

Election Générale

L’élection des officiera généreux de la 
lociété Saint-J.an-Baptiste d’Ottawa aura 
lieu DIMANCHE, le 1er Février prochain, 
A 4 heure, p.m., à l'Institut Canadien, 
ainai que le proclamation des Elections 
Sectionnellee.

ÉTABLI 1884.

Par ordre, A. B. MAC DON ALD,
Encanteur de la Reine, 

RB8IDBNCB„.......Î53 RUE NICHOLAS

GODFROY MARSAN.
Sec.-Correspondant.

Ottawa, 27 Janvier 1885.

leu e MUS. us IMUnltia tin public an* la rsnlls ntamMus MMIOffi esaWs tea Mmthsttn : uuertsoa certaine, rtalesb en nantie fini 17nM en «anale Misants
HE MORR H O ID ES-H ANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA,
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